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LE CONTACT AVEC LA NATURE 
EST INDISPENSABLE AU SCOUTISME 

Résumer toutes les années d’existence du District Scout de la Gaspésie relève du défi. Je  
n’oserais prétendre rendre un hommage adéquat en quelques lignes à tous les groupes 
scouts qui, depuis la fondation du District et même avant pour certaines unités, ont permis 
aux jeunes Gaspésiennes et Gaspésiens de vivre cette expérience unique qu’est le scoutisme. 

Liane Coolidge Thibault 
Commissaire Scout pour l’Est du Québec de 1972 à 1982

Remonte à ma mémoire la 
vie trépidante, particulière-
ment des années 1971 à 1983, 

des groupes scouts de Sainte-
Anne-des-Monts, Grande-Rivière, 
Chandler, Port-Daniel, Carleton et 
Gaspé. Les activités sont vécues 
en unités de lutins, de louveteaux, 
d’éclaireurs et de pionniers. Un 
conseil d’administration, formé par 
les parents des jeunes, chapeaute 
le groupe. Rappelons que le 
mouvement scout s’appuie sur des 
bénévoles, des responsables de 
l’animation et de l’administration.

Les scouts vivent en pleine nature 
des aventures enrichissantes. De 
cette époque, voici deux activités qui 
présentent les scouts faisant équipe 
avec la forêt, la mer et la montagne. 
Ils vivent avec la terre, l’arbre, l’oi-
seau, le vent et les constellations. Ils 
se découvrent à la fois forts et fragi- 
les, simples et mystérieux, petits et 
éternels ; la nature leur permet de 
mieux se connaître, car on ne peut 
tricher avec elle. La nature est pour 
eux un milieu de paix et de vérité. 

De la formation continue
« Animajam » est un camp de forma-
tion pour animateurs du District 
de la Gaspésie qui a lieu au camp 
Maeomei, près de Murdochville, en 
1978. Les camps de fin de semaine 
offrent aux animateurs et anima-
trices des méthodes d’animation 
variées tout au long de l’année, en 
divers endroits de la Gaspésie et des 
camps en pleine nature au domaine 
du District. 

Le Camporee gaspésien
21 juin 1980, des scouts et des guides 
de l’Est-du-Québec, de Sept-Îles, 
de Ville-Marie, des Îles-de-la-Ma- 
deleine, ainsi que des cadets de la 
Marine de Gaspé ont répondu à l’in-
vitation des éclaireurs et des pion-
niers de la Gaspésie. Ils sont venus 
monter leur tente au parc national  
Forillon pour participer au « Campo- 
ree régional marin ». C’est sous ce 
vocable que se réalise ce camp 
scout-guide. Les jeunes y retrouvent 
la vie des gens de mer, ils sont mous-
saillons ou marins et ils débarquent 
aux ports de mer Joseph Havington, 

Gédéon Després et Joseph Rioux. 
Les ports grouillent d’activités et de 
bonne humeur en cette première 
journée, malgré la bouderie du 
soleil et le salut de la pluie. 
L’îlot de grande nature que forme 

le parc national Forillon dévoile 
son cachet maritime authentique 
et offre une gamme de services 
de qualité. Le comité organisateur 
du Camporee est redevable de la 
générosité et de l’accueil de la direc-
tion de Parcs Canada, Gaspésie. Les 
scouts emprunteront le sentier du 
rivage découpé qui aboutit dans de 

Animajam, un camp de formation pour 
animateurs, 1978. 
Collection Liane Coolidge Thibault

[DOSSIER]
Rassemblement au bord de la mer lors 

du Camporee, 21 au 27 juin 1980.
Collection Liane Coolidge Thibault
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petites anses, admireront les hautes 
murailles des falaises, observe-
ront des phoques sur leurs roches 
préférées à marée basse et des 
milliers d’oiseaux marins nichant 
dans les falaises, ainsi que des 
castors actifs à chaque crépuscule. Ils 
découvriront les métiers de marins, 
pêcheurs, constructeurs de canots et 
voiliers, se rassembleront autour du 
feu et découvriront la fraternité. Ils 
participeront à des activités d’inter-
prétation naturelle et historique. Ils 
sont là pour le grand rendez-vous, 
pour vivre dans l’harmonie l’aven-
ture dans la nature. Faune et flore, 
montagne et mer, leur réservent de 
merveilleuses surprises. 

Tous les jours, les équipages se 
réunissent dans le chemin des ports, 
sur les quais à 19 h 30, et c’est en 
chantant que l’on s’achemine vers 
le lieu de rassemblement pour une 
présentation d’une heure par un des 

groupes participants. La première 
soirée se terminera par la cérémonie 
d’ouverture du Camporee ; soirée 
du 2e jour : bivouac et célébration  ; 
3e  jour : animation par les décou-
vreurs de la côte sauvage ; 4e jour  : 
jeux entre équipages ; 5e jour : pré- 
sentations spéciales des scouts et 
guides de Sept-Îles, Ville-Marie, 
cadets de la marine et District des 
Îles-de-la-Madeleine ; dernier soir : 
soirée de clôture, célébration et 
cérémonie. 

Au Premier Lac, les activités seront 
nombreuses : randonnée dans un 
des sentiers de montagne, voile, 
canot, pêche à la truite, trouvailles sur 
la plage, baignade et grand jeu. Ils 
chanteront en pagayant et au soleil 
couchant. Ils savent que chanter, 
c’est créer de la beauté, c’est mettre 
du bonheur en soi et le répandre. 

Les scouts et leurs invités appren-
dront par des expériences person-
nelles comment chacun est partie 
intégrante de l’univers ; comment 
la nature permet de se découvrir ; 
comment elle parle de Dieu et nous 
laisse sentir sa présence. Tout au long  
du Camporee : entrer en relation, 
accueillir l’autre dans la découverte 
du semblable et du différent les 

rendra vrais et répandra la joie. 
« Tu chauss’ les bottes, tu tires les 

cordages, tu es pêcheur, l’ami des 
goélands… » Les scouts ont vécu en 
pleine nature une aventure enrichis-
sante, ils repartent disponibles à tous 
pour rayonner par leurs chants la joie, 
la paix, l’espoir, l’amour dont ils vivent. 
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Un scout, vers les années 1955-1960.
Photo : Luc Imbeau
Musée de la Gaspésie. Fonds Luc Imbeau

Les scouts découvrent les trésors de la mer  
au parc national Forillon, 21 au 27 juin 1980.
Collection Liane Coolidge Thibault

Quelques repères chez les Scouts
Garçons Filles

9-11 ans Louveteaux Jeannettes ou exploratrices

11-14 ans Éclaireurs Guides ou intrépides

14-17 ans Pionniers Pionnières

««Les scouts découvrent le lien 
harmonieux entre ce qu’ils sont 
et la nature. 
Baden Powell, fondateur du scoutisme


